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þ Prévoyance troisième pilier: la fiscalité et les privilèges fiscaux des produits d’assurances vie

La fiscalité est privilégiée: ce qui pourrait changer
Les comptes de la Confédération
et des cantons (en particulier des 
cantons romands) sont en rouge
foncé. Le conseiller fédéral
Villiger propose à juste titre et
multiplie les programmes
d’assainissement. Dans une telle
situation, les privilèges fiscaux
font évidemment l’objet de
pressions. Mais vu l’importance
de la prévoyance privée et les
lacunes du 1 er et du 2e pilier, les
privilèges fiscaux du 3e pilier
vont plutôt perdurer.

Karim Erard*

De puis 2001, dans toute la 
Suisse, les ba ses fis ca les
sont as sez iden ti ques

pour les pi liers 1, 2 et 3a. Les pri -
mes sont to ta le ment dé duc ti bles 
du re ve nu. Les pres ta tions, par
contre, sont en tiè re ment im po -
sa bles. Les ren tes s’ad di tion nent
au reste du re ve nu et sont im po -
sa bles conjoin te ment. Les ver se -
ments en ca pi tal sont im po sés
sé pa ré ment du re ve nu et se lon
un ba rème pri vi lé gié. Pour l’im -
pôt fé dé ral di rect, par exemple,
la taxa tion du ca pi tal est cinq
fois in fé rieure par rap port à un
re ve nu équi va lent. Pour le pi lier 
3b, les pri mes ne sont dé duc ti -
bles que dans le cadre d’un
mon tant fixe va riant entre 1000 
et 7000 francs se lon l’é tat-ci vil et 
la taille du mé nage.
Ces mon tants fixes sont fai bles.
Tou te fois, l’en semble des pres ta -
tions et même les in té rêts ex cé -
den tai res du pi lier 3b sont par -
tiel le ment ou to ta le ment
exempts d’im pôts sur le re ve nu.
Bref: pour les pi liers 2 et 3a, on
peut dire „éco no mi sez main te -
nant et payez plus tard«. C’est
tout le con traire pour le pi lier
3b, en core que l’im po si tion
exacte dé pende du pro duit.
Le 3 e pi lier (a et b) en globe tou -
tes les éco no mies pri vées tel les
que le car net d’é pargne, les as -
su ran ces, les ac tions, les obli ga -
tions, les ETF , les mé taux pré -

cieux et l’im mo bi lier. La dis tinc -
tion se fait sen tir avant tout sur
le plan de la fis ca li té, de la dis -
po ni bi li té du ca pi tal et – cela
vaut la peine d’être sou li gné –,
de la pon dé ra tion des por te feuil -
les. Pour com men cer, nous exa -
mi ne rons le 3e pi lier b.

Prime unique, le pri vi lège fis cal
sous trois condi tions.  Prime
unique veut dire que la prime
est versée en une seule fois au
dé but du con trat. Au tre ment
dit, il n’y aura plus d’au tres pri -
mes à payer jus qu ’à l’é chéance
du con trat. Ce type d’as su rance
peut aus si être con clu dans d’au -
tres mon naies qu ’en francs suis -
ses et sur deux tê tes.
Fi na le ment cette as su rance est
pri vi légiée du point de vue de la 
suc ces sion car, en cas de dé cès,
le ca pi tal dé cès n’entre pas dans
la masse suc ces so rale mais ap -
par tient à la per sonne men -
tionnée dans le con trat sous ré -
serve de la part ré ser va taire. En
cas de vie, l’as su ré peut ac tuel le -
ment comp ter sur un ren de -
ment d’en vi ron 2%. Au tre ment
dit, à par tir d’une prime unique 
de 97.500 francs (100.000 francs
moins le timbre fé dé ral de
2,5%), il peut ré cu pé rer après
dix ans en vi ron 120.000 francs.
Dans la pra tique on cons tate par -
fois, et pour des rai sons de parts
de mar chés des as su reurs, que
cer tains d’entre eux pren nent à
leur charge le timbre fé dé ral, ce
qui fait grim per la prime unique 
ini tiale, comme dans l’exemple
ci-des sus à 100.000 francs, et aus -
si, en consé quence, la somme à
l’é chéance du con trat (voir ta bleau 
1). Cette somme fi nale est évi -
dem ment exempte d’im pôts sur
le re ve nu à condi tion que trois
cri tè res soient res pec tés: la durée 
du con trat doit être d’au moins
cinq, voire dix ans, l’âge de l’as -
su ré au mo ment du ver se ment
doit être de 60 ans ré vo lus et l’as -
su ré doit avoir moins de 66 ans
lors de la con clu sion.

Prime unique et pla ce ments. L’as -
su rance vie qui offre la pos si bi li -
té d’in ves tir dans des fonds de
pla ce ment se dis tingue de l’as su -
rance vie tra di tion nelle sur un
point im por tant. En ef fet, dans
cette der nière, c’est l’as su reur
qui s’oc cupe du pla ce ment de
l’ar gent et l’as su ré peut comp ter 
sur un taux tech nique et sur les
ex cé dents en fonc tion de la
bonne tenue de la com pagnie,
tan dis que dans l’as su rance avec 
les fonds de pla ce ment, c’est l’as -
su ré lui-même qui dé ter mine les 
in ves tis se ments sur les mar chés
fi nan ciers.
La dif fi cul té de ce pro duit ré side 
dans le fait que le sui vi d’un tel
en ga ge ment et la sé lec tion des
fonds dé pas sent en règle gé né -
rale le sa voir et sur tout la dis ci -
pline de l’as su ré. Rai son pour la -
quelle les as su reurs ont
ra pi de ment in tro duit des por te -
feuil les stan dar di sés. Ain si l’as -
su ré peut op ter pour des por te -
feuil les en fonc tion du risque.
Risque com pris ici d’une ma -
nière po pu laire, ce qui veut dire
fluc tua tion ou perte à court
terme.
C’est fi na le ment dans cette dé fi -
ni tion que le bât blesse, car les
in ves tis se ments à long terme
– et l’as su rance vie est par dé fi -
ni tion à long terme – mé ri tent
des por te feuil les avec de très im -
por tan tes po si tions ex po sées
dans les fonds en ac tions. Hé las,
la ges tion de for tune sous cet
angle exi ge rait aus si bien de l’as -
su ré que du cour tier ou conseil -
ler une ai sance confirmée dans
les pro duits fi nan ciers, ce qui
sou vent n’est pas le cas.

Un switch n’est ja mais gra tuit,
aus si à cause de la fis ca li té. Vu
que la va leur ac tuelle d’un tel
pro duit est la somme de tou tes
les parts de fonds du por te -
feuille, les as su reurs ne peu vent
plus ga ran tir la somme en cas
de vie à l’é chéance. Pour tant il y
a des as su reurs qui com men -
cent à ga ran tir une somme en
cas de vie. En re vanche le cas de
dé cès est de toute fa çon as su ré.
C’est fi na le ment ce point qui
dis tingue ce pro duit d’un pur
en ga ge ment fi nan cier ou, au tre -
ment dit, l’as su rance vie liée à
des fonds de pla ce ment re vient
à un en ga ge ment bour sier avec
une op tion (somme ga rantie en
cas de dé cès) dès le pre mier jour 
du con trat. Néan moins, dans le
dé tail, il reste plu sieurs points à
com pa rer chez les dif fé rents as -
su reurs: les pos si bi li tés d’un
chan ge ment de por te feuille
(switch) peu vent re mar qua ble -
ment dif fé rer d’un pro mo teur à
l’autre, ou la durée qui sé pare
l’ordre de l’exé cu tion peut se ré -
vé ler dé sa gréa ble ment longue.
Reste en core à pré ci ser qu ’un
switch n’est – et ceci en dé pit
des af fir ma tions des as su reurs,
cour tiers et conseil lers – ja mais
gra tuit. Au mi ni mum, le timbre 
fé dé ral frappe lors de la vente et
de l’a chat.
Mais il y a en core bien d’au tres
sour ces de frais, tels que les taux 
de change, etc. Ce que l’as su ré
ne de vrait pas ac cep ter dans ce
type d’as su rance, c’est les com -
mis sions lors de l’a chat ou de la

vente de parts de fonds exi gées
en core ici et là par les pro mo -
teurs de fonds, dans les quels on
peut in ves tir au moyen d’une as -
su rance (voir ta bleau 2). Autre bé -
mol: un ra chat d’une telle as su -
rance à prime unique peut
s’a vé rer très oné reux. Chez
Skan dia par exemple, un ra chat
peut coû ter plu sieurs mil liers de 
francs, suite à une po li tique
d’in for ma tion bien obs cure. 

L’as su rance vie mixte: un ex cé -
dent peut en ca cher un autre.
Après l’im por tante as su rance
vie à prime unique, nous al lons
nous pen cher sur l’as su rance vie 
mixte, dite tra di tion nelle. Elle
verse en cas de dé cès comme en
cas de vie une somme ga rantie.
Dans les deux cas de fi gure, la
somme se com pose de la prime,
du taux tech nique (qui est ga -
ran ti) plus les ex cé dents.
Entre l’a vant-der nier et le der -
nier as pect (taux tech nique et
ex cé dents), il y a pour tant une
im por tante dif fé rence. Du rant
les an nées fas tes de la Bourse,
les as su reurs ont long temps pu
com pen ser une ré duc tion des
taux tech ni ques par une aug -
men ta tion des ex cé dents es -
comp tés. Mais con trai re ment
aux taux tech ni ques, les ex cé -
dents peu vent être mo di fiés à
tout mo ment si la com pagnie
change de po li tique. En 1999,
deux exem ples ontaffaibli il lus -
tré ce phé no mène; la Zu rich
avait bais sé le taux tech nique et, 
dans le même temps, elle avait
aug men té les ex cé dents de 50%.
Du rant cette même année, les
ex cé dents avaient déjà été abais -
sés de 33%. Et, de puis 2000, les
ex cé dents fon dent comme neige 
au so leil. Le taux tech nique en
re vanche se com porte mieux. Et 
pour tant il est pla fon né de puis
le 1er oc tobre 2003 à 2%.

L’as su rance vie mixte en prime
pé rio dique. Ce type d’as su rance
est aus si dis po nible en prime pé -
rio dique. L’as su ré paie une
somme en règle gé né rale à in -
ter valle de tri mestre, se mestre
ou année. Il at teint ain si un ca -
pi tal fi nal, dé fi ni dans le con -
trat. C’est donc une ma nière de
dis ci pli ner la cons ti tu tion d’une 
épargne.
Cette pé rio di ci té des pri mes
peut de ve nir un pro blème si
l’as su ré se re trouve un jour dans 
l’in ca pa ci té de gain. Sou vent
une telle si tua tion est an ti cipée
par l’as su reur grâce à une li bé -
ra tion du paie ment des pri mes.
Ain si le risque de dé cès et la
cons ti tu tion d’une épargne sont 
as su rés plei ne ment en cas d’in -
va li di té. En re vanche les co ti sa -
tions an nuel les ne peu vent pas
être dé dui tes du re ve nu. La hau -
teur de la prime et le ren de -
ment d’à peine 2% sont d’au tres
in con vé nients ma jeurs.
Si dans l’é vo lu tion de l’as su ré il
s’a vère que la cou ver ture de
risque n’est plus adé quate, les
as su reurs pro po sent des trans -
ferts dans une as su rance vie
axée sur le ren de ment ou même 
dans une po lice de fonds. Le ra -
chat d’une telle as su rance en -
gendre pas sa ble ment de frais
non amor tis, rai son pour la -

quelle la dis so lu tion de ce genre 
de con trat est peu re com -
mandée. En re vanche, le nan tis -
se ment fonc tionne bien. Cer tai -
nes ban ques ou as su ran ces sont
tout à fait dis po ni bles pour un
prêt basé sur un tel pro duit. Le
mon tant maxi mal d’un prêt cor -
res pond à la va leur de ra chat ac -
tuelle. La fonc tion de l’as su -
rance, c’est-à-dire la cou ver ture
de risque, reste in tacte, tan dis
que le rem bour se ment peut être 
dé duit du re ve nu sur le plan fis -
cal (voir ta bleau 3). 

En 3a, la fis ca li té cons titue une
dif fé rence im por tante.  L’as su -
rance vie mixte est aus si dis po -
nible en 3a et même avec cer -
tains fonds de pla ce ment. Mais
dans le 3a, l’as set  al lo ca tion
contient pour un in ves tis se ment 
à long terme trop d’o bli ga tions,
suite aux gril les im po sées.
D’autre part, il faut voir qu ’il s’a -
git, même avec des pla ce ments,
d’une as su rance avec pri vi lège
fis cal.
En consé quence l’AFC (Admi nis -
tra tion fé dé rale des con tri bu -
tions) n’ac cepte pas que des
parts de fonds soient trans fé rées 
dans un dé pôt, mais exige que
l’as su rance soit versée à l’é -
chéance. C’est en ef fet cette
échéance qui dis tingue cette as -
su rance avec un en ga ge ment fi -
nan cier d’un vé ri table pla ce -
ment ban caire. Il ne se rait en
ef fet pas co hé rent d’at tri buer
d’une part des pri vi lè ges, mais
de ne pas as su mer d’autre part
les consé quen ces du choix d’un
pro duit. Si l’as su rance vie liée à
des fonds de pla ce ment n’a plus
d’é chéance, le pro duit est vidé
de son sens et re vien drait à un
pro duit ban caire. Une autre res -
tric tion, c’est l’ac cès.    

Pen dant la durée du 3a, le fisc est 
clé ment. L’ac cès à l’as su rance vie 
dans le 3a est as sez res treint, car 

la pré voyance liée est ré servée
uni que ment aux em ployés et
aux in dé pen dants. Une fois ac -
cep té, l’as su ré doit sa voir qu ’aus -
si bien les pres ta tions lors de la
re traite que le maxi mum fis ca le -
ment dé duc tible chaque année
sont ré gle men tés.
En 2003, la somme dé duc tible
est, se lon l’OPP 3, de 6077 francs 
suis ses pour des em ployés af fi -
liés à une caisse de pen sion;
quant à ceux qui n’ont pas de 2e

pi lier, ils peu vent co ti ser jus qu ’à 
20% du re ve nu dé cla ré à l’AVS,
mais au maxi mum 30.384
francs suis ses. En re vanche, l’as -
su ré peut ré par tir ce type de
pré voyance sur plusieurs
comptes.

A la sortie du 3a, c’est le fisc,
mais ré duit. Tou tes les pres ta -
tions de la pré voyance liée au
3a sont im po sées, les pres ta -
tions en ca pi tal à un taux ré -
duit et sé pa ré ment du re ve nu.
Si dans la même année plu -
sieurs comp tes de la pré -
voyance se réa li sent (LPP, pro -
prié té, etc.), tou tes ces som mes
sont ad di tion nées et sont im po -
sées au taux ré duit. Une forte
pro gres sion fis cale peut dans
cette si tua tion être évitée grâce
à une ges tion pros pec tive (voir
ta bleau 4).
Les dé ci sions se pren nent d’a -
bord pour une pré voyance
privée en 3a ou 3b et en suite
pour un pro duit. La fis ca li té y
joue de toute fa çon un rôle im -
por tant. Vu que les pro duits
d’as su rance vie sont des pro jets
de long terme, il faut être cons -
cient de l’é vo lu tion de la fis ca li -
té, ce qui peut mo di fier le ré sul -
tat fi nal avec la ten dance des
pou voirs pu blics à tou jours plus
de vo ra ci té ●

* AS Asset Ser vi ces SA, 
Au ver nier. 
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 PRÉVOYANCE

TABLEAU 1: LE FISC ET L’ASSURANCE VIE MIXTE A PRIME UNIQUE

CONCLUSION DROIT DE TIMBRE 2,5%

DÉDUCTION NON

EXCÉDENTS EXONÉRÉS SOUS TROIS CONDITIONS (VOIR TEXTE) 

PRESTATION VIE EXONÉRÉE SOUS TROIS CONDITIONS (VOIR TEXTE)

PRESTATION DÉCÈS EXONÉRÉE ( ÉV. IMPÔT CANTONAL SUR LES SUCCESSIONS)

IMPÔT SUR LA FORTUNE VALEUR DE RACHAT, SAUF 3A

S O U R C E S :  A S  A S S E T S E R V I C E S  S A ,  A U V E R N I E R - N E

L’essentiel, c’est le droit de timbre, et les trois conditions pour l’exonération de l’impôt
sur le revenu 

TABLEAU 2: LE FISC ET L’ASSURANCE VIE INVESTIE
DANS DES FONDS DE PLACEMENTS

CONCLUSION PRIME UNIQUE: DROIT DE TIMBRE 2,5%

DÉDUCTION OUI DANS LE 3A, NON POUR LES PRIMES UNIQUES

EXCÉDENTS N'EXISTENT PAS, DÉTERMINANT: VALEUR DES PARTS DE FONDS

PRESTATION VIE EXONÉRÉE SOUS TROIS CONDITIONS (VOIR TEXTE)

PRESTATION DÉCÈS EXONÉRÉE ( ÉV. IMPÔT CANTONAL SUR LES SUCCESSIONS) 

IMPÔT SUR LA FORTUNE VALEUR DE RACHAT, SAUF 3A

S O U R C E S :  A S  A S S E T S E R V I C E S  S A ,  A U V E R N I E R - N E

Ce tableau ne concerne que l’aspect d’assurance, le droit de timbre
lors d’un switch (vente/achat) s’ajoute  

TABLEAU 3: LE FISC ET L’ASSURANCE VIE MIXTE DANS LE PILIER 3B
(PRÉVOYANCE LIBRE)

CONCLUSION NON (PAS DE DROIT DE TIMBRE)

DÉDUCTION NON ( ÉV. DÉDUCTION SOCIALE) 

EXCÉDENTS NON

PRESTATION VIE NON

PRESTATION DÉCÈS NON

IMPÔT SUR LA FORTUNE OUI, VALEUR DE RACHAT

S O U R C E S :  A S  A S S E T S E R V I C E S  S A ,  A U V E R N I E R - N E

Pour le 3b on peut dire: payez maintenant et économisez plus tard.

TABLEAU 4: LE FISC ET L’ASSURANCE VIE MIXTE DANS LE PILIER 3A
(PRÉVOYANCE LIÉE)

CONCLUSION NON

DÉDUCTION OUI, SELON OPP 3 (VOIR TEXTE)

EXCÉDENTS RENTE OUI, CAPITAL (VOIR TEXTE)

PRESTATION VIE RENTE OUI, CAPITAL (VOIR TEXTE)

PRESTATION DÉCÈS RENTE OUI, CAPITAL (VOIR TEXTE)

IMPÔT SUR LA FORTUNE NON

S O U R C E S :  A S  A S S E T S E R V I C E S  S A ,  A U V E R N I E R - N E

Pour le 3a on peut dire: économisez maintenant et payez plus tard.


